
Diagnostic patrimonial 

 

 

 

Diagnostic patrimonial 
 

C O M M U N E  D E  V A L M A N Y A  

 

 

 

 

 

DIAGNOSTIC PATRIMONIAL 
 

 

2019 Commune de VALMANYA 

 
   

 



Diagnostic patrimonial 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Textes : Léonie Deshayes 

 

Photographies : Léonie Deshayes 

 

Juillet 2019  



Diagnostic patrimonial 

3 

 

 

 

PREAMBULE .................................................................................................... 4 

HISTORIQUE .................................................................................................... 7 

Valmanya du Xe au XVIIe siècle .................................................................................... 7 

Valmanya du XVIIIe au XIXe siècle ............................................................................. 10 

Valmanya du XXe siècle à nos jours .......................................................................... 11 

LE CADRE NATUREL ...................................................................................... 16 

Paysage et activité économique ................................................................................ 16 

L’activité minière .......................................................................................................... 19 

Matériaux de construction .......................................................................................... 28 

FORME URBAINE ........................................................................................... 31 

Implantation du bâti .................................................................................................... 31 

Typologie de l’habitat ................................................................................................ 40 

Hameau de Los Masos de Valmanya ........................................................................ 46 

BIBLIOGRAPHIE ET SOURCES ......................................................................... 52 

ANNEXES ...................................................................................................... 56 

 

  



Diagnostic patrimonial 

4 

 

PREAMBULE 
 

En 2019, une convention portée sur trois ans a été signée entre l’Inventaire 

du patrimoine culturel de la Région Occitanie et la Communauté de communes 

Conflent Canigó, afin de réaliser un diagnostic patrimonial sur les 47 communes de 

la Communauté de communes. Cette étude s’inscrit dans une démarche 

topographique, visant à recenser l’ensemble du patrimoine bâti existant et disparu. 

Le diagnostic patrimonial réalisé sur chaque commune doit permettre de donner un 

état des lieux en approfondissant la connaissance scientifique, sous la forme d’un 

pré-inventaire. Il s’adresse principalement aux élus du territoire étudié, pour servir 

de base à de futurs projets patrimoniaux. C’est notamment le cas pour le Schéma 

de développement culturel en cours d’élaboration, qui doit permettre de dresser des 

orientations précises pour le territoire en matière de patrimoine.  

Chaque diagnostic fait l’objet d’une présentation historique par ordre 

chronologique, d’une synthèse sur le cadre naturel à travers les caractéristiques 

paysagères et architecturales (situation géographique, utilisation des ressources 

naturelles par l’homme, matériaux traditionnels employés dans la construction), et 

d’une analyse sur la forme urbaine. 

Les recherches effectuées sur chaque commune ont consisté à rassembler la 

documentation exhaustive, en vue de préparer la phase de terrain. Cette dernière a 

été réalisée rue par rue, en identifiant les caractéristiques architecturales de la 

commune depuis l’espace public.  

L’enquête effectuée sur la commune de Valmanya en Juillet 2019 a permis de 

confirmer que le patrimoine bâti et vernaculaire témoigne d’un intérêt majeur, 

défini selon les critères historiques, architecturaux, de morphologie urbaine et 

paysagère. Tous ces éléments recensés ont pour point commun d’être visibles dans 

le paysage urbain. Les dossiers d’inventaires présentés ci-dessous ont été réalisés 

en prenant en compte ces critères ainsi que plusieurs degrés d’intérêt et font l’objet 

de dossiers d’inventaire joints en annexe, dont la valeur patrimoniale est illustrée 

ci-dessous. 

 L’église Saint-Vincent du XIIe ou XIIIe siècle remaniée au XVIIIe siècle, 

est le seul édifice à avoir été épargné par l’attaque des allemands en 1944 dans le 

village de Valmanya. Devenue église paroissiale qu’au XIXe siècle, sa valeur 

symbolique est ici attestée par sa survivance, témoin d’une époque riche en 

transformations.  

Les petits édifices religieux que sont la chapelle Saint-Vincent et l’oratoire Saint-

Pierre ont été construits sur d’anciens chemins de communication et soulignent 

l’importance du sacré à Valmanya. Restaurés par la commune, seul l’oratoire a 

gardé sa structure complète d’origine.  

 C’est à l’époque pré-romane (Xe siècle) que Valmanya apparait dans les 

textes, notamment avec l’église Saint-Vincent. L’occupation antique, attestée dans 

les villages alentours comme Baillestavy, n’est ici pas mentionnée. De plus, le 

château dit castell de Bruix localisé en hauteur de Valmanya, n’est seulement 

existant qu’à partir du XVIe siècle, alors que ses caractéristiques constructives font 

remonter son édification à des périodes beaucoup plus anciennes (XIe siècle ?).  
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En effet, la valeur architecturale du château est mise en avant par sa morphologie, 

qui rappelle celle des tours à signaux développées dans le Conflent à partir du Haut 

Moyen-Age. Cependant, les constructions développées autour comme le bâtiment 

annexe en opus spicatum, se distinguent de l’architecture primitive et se 

rapprochent de la période médiévale avancée. Des investigations plus approfondies 

méritent d’être menées sur le site, en partie ruiné et enseveli sous de la haute 

végétation. 

 Enfin, le territoire de Valmanya est principalement riche en patrimoine 

minier, avec l’existence de sites miniers, constitués d’un réseau de galeries sur le 

versant Nord du Canigou, principalement exploités au cours des XIXe et XXe 

siècles. Le pré-inventaire de ce type de patrimoine s’oriente sur la connaissance des 

vestiges bâtis situés entre l’ancienne voie de chemin de fer, reliant le site de la 

Pinosa et Rapaloum. Les bâtiments de la Pinosa encore conservés malgré l’état de 

délabrement amorcé au XXe siècle, témoignent du passé minier de Valmanya, avec 

tout un ensemble de corps de métiers connus des textes qui participaient activement 

au fonctionnement du site. Haut lieu de la résistance maquisarde au cours de la 

seconde guerre mondiale, la Pinosa se distingue par sa valeur mémorielle, que les 

acteurs patrimoniaux d’aujourd’hui souhaitent transmettre. C’est le cas du Syndicat 

Mixte Canigó Grand Site qui porte depuis 2017 un projet de sécurisation et de 

valorisation du site de la Pinosa, qui vise à intervenir sur les bâtiments, dont la 

cantine et l’habitation ouvrière. Les restaurations seront minimes mais permettront 

de maintenir l’ossature du bâti et de freiner les dégradations en cours. 

De plus, trois forges hydrauliques ont fonctionné à Valmanya jusqu’au XIXe siècle. 

En effet, en dehors des scories de fer, de la découverte d’une meule de pierre à Els 

Carrallers et d’une ancienne meule circulaire transformée en fontaine à la Farga, 

les vestiges bâtis ont été détruits par les inondations successives du XVIIIe siècle et 

l’aménagement de l’actuelle D13. L’existence ainsi que l’emplacement de ces 

forges a pu être retrouvé dans les quelques documents d’archives, que la commune 

possède, la majorité ayant été détruites lors de l’incendie du village par les 

allemands en 1944.  

 Le village tel qu’il se présente aujourd’hui correspond à la période de la 

reconstruction, qui s’étend de 1944 aux années 1950. Le projet de restructuration 

pensé par l’urbaniste Hollandais De Groër en concertation avec les architectes 

Cyprien Lloansi et Eugène Montes parait démesuré, par rapport à la réalisation.  

Aucune forme architecturale ne vient rappeler le bâti traditionnel (cortals, mas, 

etc.) ; seules les quelques pierres des anciennes habitations récupérées après 

l’incendie témoignent de son passé. Le parti pris typologique porté pour la 

reconstruction se caractérise par une réutilisation de modèles architecturaux, déjà 

développés dans le Roussillon depuis les années 1930. A la libération, les ruines du 

village incendié sont classées au titre des Monuments historiques. Les habitants 

s’opposent à la reconstruction du nouveau village à 200 mètres au nord de ces 

ruines, qui menace de détruire les seules terres labourables qui ont subsisté après 

les inondations d’octobre 1940. 

Finalement, les ruines seront rasées et le village reconstruit à l’emplacement de 

l’ancien. L’administration décida de classer cet emplacement au profit des ruines 

elles-mêmes. 
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La commune de Valmanya localisée dans le département des Pyrénées-

Orientales est située dans le Bas-Conflent. Elle s’inscrit dans la Communauté de 

communes Conflent Canigó créée le 1er janvier 2015, regroupant 47 communes et 

résultant de la fusion entre la Communauté de Communes Vinça Canigou et la 

Communauté de Communes du Conflent.  

 

 

 

  

Figure 1 : Carte de localisation de la commune de Valmanya au sein de la Communauté de communes Conflent Canigó 
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HISTORIQUE 
 

Valmanya du X e  au XVIIe  siècle  

 

La commune de Valmanya 

(Vallmanya en catalan) apparait dans les 

textes dès le Xe siècle, avec le toponyme 

« Vallis magna ». C’est également à 

cette époque qu’est mentionnée son 

église dédiée à Saint-Vincent1, sous la 

possession de l’abbaye de Saint-Michel-

de-Cuxa, comme l’atteste le privilège de 

950 du pape Agapet II2. Le Père Abbé, 

seigneur de Valmanya, bénéficiait 

d’importants revenus liés à 

l’exploitation du minerai de fer, 

permettant aux habitants de pouvoir 

vivre dans de bonnes conditions. Les 

rentes n’étaient pas directement perçues 

par le seigneur, qui les mettait à 

l’adjudication pour des périodes de trois 

ans, le plus souvent à la charge d’un 

notable local, qui s’occupait de rentrer 

les recettes et de les restituer en partie 

au Seigneur3.  
Un acte de 1011 qualifie Valmanya de « ferrera », afin de ne pas confondre son 

nom avec celui de Valmanya de Prats-de-Molló mais aussi pour rappeler 

l’importance de l’exploitation minière sur le territoire4. A cette même date, le titre 

de propriété de l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa sur Valmanya est confirmé dans 

la bulle papale de Serge IV5.  

L’existence d’une première forge à Valmanya, la forge « vieille » située à Los 

Masos de Valmanya, au lieu-dit la Fargassa est attestée dans les textes dès 14166. 

Cette forge aurait été affermée vers 1497 à Bernat Vilafranca par Bérenger Rodon, 

moine de Saint-Michel-de-Cuxa, en échange de 50 quintaux de fer7.  

Les frères Miquel et Gerart Ors originaires de Collioure afferment la forge en 1508, 

comme le mentionne le Cartulaire Roussillonnais de Bernard Alart8.  

 
1 Voir le dossier sur l’église de Saint-Vincent 
2 CAZES, Albert.  Revue Conflent. Joc – Rigardà, I la muntanya. Numéro 85, Mars 1977, p 31. 
3 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya  
4 Centre de Recerques i d’Estudis Catalans (C.R.E.C.) Universitat de Perpinyà, BASSEDA Lluís. Revue Terra Nostra. Toponyme 

historique de Catalunya Nord. Numéros 73 à 80. Prades. 1990, p 744. 
5 A.D.P.O., L. 778 
6 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 19. 
7 A.D.P.O., 3E 19/1232  
8 ALART. Bernard. Cartulaire Roussillonnais. Volume 24 [en ligne], p 568. 

Figure 2 : Église Saint-Vincent 
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De plus, selon les sources notariales de la fin du XVIe siècle, deux autres forges ont 

été en activité à Valmanya9.  

Il s’agit de la forge de Joan de Vilanove au lieu-dit Els Carrallers (les carails en 

catalan désignent des scories de fer) et de celle qui appartenait à l’abbaye de Saint-

Michel-de-Cuxa (lieu-dit de la Farga).  

En 1597 est mentionnée la chapelle Saint-Julien de Valmanya, avec l’existence du 

mas de Saint-Julià ou de Ponsi, au lieu-dit « la descarga »10, sur l’actuelle route de 

La Bastide.  

Le « castrum » de Valmanya est cité dans les textes dès le XVIe siècle11, même si 

cet ancien château semble remonter au XIe siècle, de par ses caractéristiques 

architecturales. Actuel château del Bruix (sorcier en catalan), il apparait en 1628 

sous le nom castell del Burch. 

 

Une seconde chapelle dite de la Portella apparait un siècle plus tard en 1629. 

Dédiée à Saint-Vincent tout comme l’église paroissiale, elle est indiquée au lieu-dit 

« la Solana »12.  

C’est au cours du XVIIe siècle que le nom du village tel qu’il est écrit actuellement 

est adopté13. Si le nombre d’habitants dans la commune de Valmanya est très peu 

renseigné jusqu’à présent, les capbreu (registres paroissiaux en catalan) indique dès 

le XVIIe siècle les chefs de famille ainsi que les professions exercées. En 1614, 51 

chefs de famille sont recensés, correspondant à une part d’environ 200 habitants14.   

A cette époque, l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa possède la totalité du territoire 

de Valmanya, dont le rayonnement s’est étendu dans tout le Conflent. En vertu du 

droit Romain, le seigneur abbé donne librement et sans contrepartie le « droit 

d’usage » aux habitants. 

 
9 FRENAY. Paulette, Le fer à Valmanya au XVIIe siècle, [en ligne], site internet de la commune de Valmanya, consulté le 01/07/2019 

10 CAZES, Albert. Revue Conflent. Hautes vallées. Numéro 60, 1972, p 294. 
11 RAMOS I MARTÍNEZ, Maria-Lluïsa, PUIGFERRAT I OLIVA, Carles, LÓPEZ I GUTIÉRREZ Didac. Catalunya Romanica. La 

Cerdanya, el Conflent. Tome VII, Enciclopèdia Catalana. Barcelona. 1995, p 527. 
12 CAZES, Albert.  Revue Conflent. Joc – Rigardà, I la muntanya. Numéro 85, Mars 1977, p 31. 

Voir le dossier sur la chapelle Saint-Vincent de la Portella 
13 Centre de Recerques i d’Estudis Catalans (C.R.E.C.) Universitat de Perpinyà, BASSEDA Lluís. Revue Terra Nostra. Toponyme 

historique de Catalunya Nord. Numéros 73 à 80. Prades. 1990, p 744. 
14 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 17. 

Figure 3 : Chapelle Saint-Vincent de la Portella 
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Son pouvoir est illustré dans le blason de Valmanya (concédé par l’abbé au XVIIIe 

siècle). Une crosse abbatiale est représentée au centre, entourée de lys de France, 

afin de rappeler le statut d’Abbaye Royale obtenu après le Traité des Pyrénées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les familles les plus aisées de Valmanya détiennent également une grande part du 

foncier et de l’élevage, dont la famille Barjau et Romeu, ainsi que la famille Noell, 

dont la fortune est évaluée à 6300 livres15.  

La forge de Los Masos dite la « Farga Veilla » ferme au début du XVIIe siècle, à 

cause de l’apparition de nouveaux procédés métallurgiques, dont celui de la trompe 

génoise (aussi connu sous le nom de trompe catalane) pour l’obtention du fer16.  

Un acte d’inféodation de 167317 indique que la forge alors concédée à Louis Noell, 

est accordée au maître-forgeron Jean Barjau, par l’abbé Joseph de Viladot de 

l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa. Ce document d’archive donne un aperçu de la 

gestion de la forge, malgré le manque de précisions concernant son activité. La 

forge aurait donc été reconstruite, probablement par Jean Barjau selon les 

descendants de la famille Noell18. 

 

 

 
15 Ibid.  
16 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 
17 A.D.P.O., Série C, 1242 
18 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 34. 

Figure 4 : Armoiries de Valmanya, [en ligne], site internet de la commune de Valmanya 
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Valmanya du XVIII e  au XIXe  siècle  

 

François Noell, battle (maire en catalan) de Valmanya, achète la forge à la 

famille Barjau à partir de 1731, comme l’indique un mémoire sur les forges écrit à 

cette date19. La forge est à la fin du XVIIIe siècle entre les mains de Silvestre Noell, 

qui entrepris la construction d’un martinet cloutier au lieu-dit Els Carrallers, à 

l’emplacement de la forge de Joan de Vilanove mentionnée plus haut.  

François Noell et Raphaëll Llucia (marchand 

de Perpignan) obtiennent la propriété des 

mines de la Pinosa en 1719, même si ces 

dernières appartiennent encore à l’abbaye de 

Saint-Michel-de-Cuxa20. Cette dernière garde 

le pouvoir sur Valmanya jusqu’à la révolution 

française ; le premier presbytère (située 

contre l’église) est alors vendu comme bien 

national. L’église paroissiale de Valmanya fut 

totalement remaniée au XVIIIe siècle21, 

comme l’indique la date « 1735 » gravée et 

difficilement visible sur le claveau central de 

la porte (annexe 1). Une voûte en croisée 

d’ogives remplaça le voûtement roman de 

l’abside et les quatre chapelles latérales furent 

agrandies. Le clocher a par ailleurs été 

construit au cours de cette période.  

 

A la révolution, les gîtes miniers deviennent la propriété de l’état ; l’affermage des 

gîtes n’est alors possible qu’on obtenant une concession de la part de l’État. C’est 

Michel Noell, maître forgeron et héritier du site qui hérita de l’exploitation de 1844 

à la fin du XIXe siècle, pour la somme de 32.000 francs22. La concession réunit par 

ordonnance royale de 1844 les mines de la Pinosa avec celles de Serrat Magre (à 

proximité de la Pinosa). De plus, un décret du 11 janvier 1877 autorise l’extension 

des mines, notamment jusqu’à Roca Gelera et la mine del Pey (annexe 2).  

Il faudra attendre le XIXe siècle pour que Valmanya se dote d’un second presbytère, 

au moment où la commune prend le statut de succursale en 184723, peu de temps 

avant la séparation de l’Église et de l’État. Des travaux de l’église sont alors 

entrepris, dont le clocher qui fut réparé vers 1852, menaçant de tomber en ruines24.  

 
19 Reconstitution des archives municipales, N°2, photocopies de documents déposés aux Archives Départementales, Mémoire sur les 

forges, 1731 
20 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 26. 
21 TAILLADE, Roger. Eglises et chapelles romanes du Conflent, in revue Conflent. Numéro 11. Septembre-Octobre 1962, p 221. 
22 Association Les amis de la route du fer. Revue Le fil du Fer. Numéros 19.2017, p 20. 
23 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 22. 
24 Ibid.  

Figure 5 : Clocher de l'église Saint-Vincent 
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Les plus importants travaux de réparation de l’église ont été réalisés en 1895, 

notamment la réfection des soubassements en ciment, des enduits intérieurs et la 

mise en place d’un carrelage avec des « grands carreaux de Narbonne »25.  

L’église était en effet en état d’insalubrité, avec d’importantes infiltrations dans les 

murs. Les travaux ont également concerné le presbytère26, avec la reconstruction de 

la toiture.  

 

 

Valmanya du XX e  siècle à nos jours 

 

Au cours de l’ère industrielle, plusieurs mineurs alors actifs aux mines de 

la Pinosa s’installent à Valmanya, entrainant une augmentation de la population 

avec 404 habitants en 1876 et 409 en 188627. Jusque dans les années 1920, le 

nombre d’habitants est en stagnation, avec environ 300 personnes recensées28.  

Au début du XXe siècle, plusieurs commerces sont créés, dont un hôtel et trois cafés.  

Le café-hôtel de la place du village appartenait à la famille Mayneris, une des plus 

importantes de Valmanya. C’est à cette période que la concession minière de la 

Pinosa devient la propriété des Pons puis des frères Edmond et Louis Valentin dès 

le 14 avril 1906. D’importants travaux et aménagements ont été portés par les frères 

Valentin, dont le creusement de trois « travers-bancs » (galeries horizontales) et de 

la terminaison de la galerie rejoignant Batère (commune de Corsavy). A cette 

époque, la Pinosa compte environ 100 mineurs29 venant de Valmanya mais 

également des communes alentours comme celle de La Bastide. Les mines furent 

pleinement exploitées durant la Grande Guerre, avec une répartition des tâches bien 

précise et une hiérarchisation des métiers ; les encadrants étaient composés d’un 

chef mineur et de 4 chefs de poste, tandis que les ouvriers de mineurs, forgerons, 

maçons et de cantiniers30. Les heures de travail longues de 10h au départ, passent 

ensuite à 8h après la seconde guerre mondiale.  

 

 

 
25 Reconstitution des archives municipales, N°2, photocopies de documents déposés aux Archives Départementales (66) , Projet de 

réparations à l’église et au presbytère, Devis, 3 Juillet 1894 
26 Second emplacement au Sud de l’église Saint-Vincent 
27 Résumé de l’histoire de Valmanya, [en ligne], site internet de la commune de Valmanya, consulté le 01/07/2019 
28 GUAL, RAMON, LARRIEU, Jean. Institut Català de Recerca en Ciències Socials (I.C.R.E.C.S.) Universitat de Perpinyà. Revue 

Terra Nostra. Catalunya Nord 1939-1944, Vichy, l’occupation Nazie et la Résistance Catalane. II B. Iconographie : Documents, 

photos, presse…De la Résistance à la Libération. Prades. Numéros 93-94-95-96. 1998, p 721. 
29 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 30. 
30 Ibid 
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Le village ne compte plus que 176 habitants en 1936, à cause de l’exode rurale qui 

frappa le territoire au cours du XXe siècle. L’inondation d’octobre 1940, entraine 

la disparition de granges, de la forge située à l’entrée du village31, ainsi que des 

moulins qui étaient désaffectés. Cet épisode n’empêcha pas l’augmentation de la 

population de Valmanya entre 1940 et 1944, notamment avec l’installation de 

réfugiés de la commune de Menton, qui bénéficiaient dans le village de conditions 

plus favorables pour la culture et l’élevage32.  

 

Parallèlement à ces épisodes mouvementés, le village fut le témoin de la 

répression nazie durant la seconde guerre mondiale de 1939 à 1945.  

En effet, le maquis FTPF (Francs-tireurs et partisans français) « Henri Barbusse »33, 

mouvement de résistance créé en 1943 et activement pourchassé par les Allemands, 

rejoignit entre Juin et Juillet 1944 le groupe de René Horte, instituteur de 

Valmanya34, et les guérilleros espagnols35, abrités à la Pinosa. Le 7 août 1943, René 

Horte alors traqué par la Gestapo, réussi à abattre les allemands dans le mas des 

Cabanats de Valmanya, dont le propriétaire Abdon Sennen Casso fut déporté en 

Allemagne (annexe 3). Le mas qui fut le siège de la Direction des Mines de la 

Pinosa 36, servit à l’époque de PC au réseau Sainte-Jeanne de renseignements ainsi 

que de passage vers l’Espagne.  

 
31 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 32. 
32 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 
33 Le maquis fut formé au hameau de Pleus. Il regroupe des hommes de différents milieux sociaux et idéologiques, la plupart sont des 

jeunes gens. Cette forme de résistance était surtout localisée dans des zones reculées, comme le site de la Pinouse de Valmanya.  
34 Groupe installé à Valmanya depuis 1941, GUAL, RAMON, LARRIEU, Jean. Institut Català de Recerca en Ciències Socials 

(I.C.R.E.C.S.) Universitat de Perpinyà. Revue Terra Nostra. Catalunya Nord 1939-1944, Vichy, l’occupation Nazie et la Résistance 

Catalane. II B. Iconographie : Documents, photos, presse…De la Résistance à la Libération. Prades. Numéros 93-94-95-96. 1998. 1112 

pages.  
35 Regroupe les hommes qui ont combattu contre les franquistes et les Nazis Allemands ; environ une centaine d’hommes à la Pinouse. 

36 Groupe installé à Valmanya depuis 1941, GUAL, RAMON, LARRIEU, Jean. Institut Català de Recerca en Ciències Socials 

(I.C.R.E.C.S.) Universitat de Perpinyà. Revue Terra Nostra. Catalunya Nord 1939-1944, Vichy, l’occupation Nazie et la Résistance 

Catalane. II B. Iconographie : Documents, photos, presse…De la Résistance à la Libération. Prades. Numéros 93-94-95-96. 1998, p 31. 

Figure 6 : Site de la Pinosa, vue générale, carte postale, s.d. 
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En représailles de l’attaque menée à Prades le 30 juillet 1944 par le maquis pour 

récolter du ravitaillement et procéder à l’arrestation d’un soldat allemand, le Maquis 

et le village sont attaqués par les Allemands et les miliciens (300 hommes environ37) 

peu de temps avant la Libération, les 1 et 2 août 194438. Cette offensive entraine la 

destruction complète du village de Valmanya, comme l’atteste les photographies 

prises à l’époque.  

Le village fut attaqué simultanément avec le site minier de la Pinosa, par les 

Allemands qui venaient du Canigou, de Los Masos, La Bastide, Arles-sur-Tech, 

Amélie-les-Bains et de la route de Vinça39. C’est sur cette dernière que les 

maquisards ont échangé avec les Allemands des tirs, donnant ainsi l’alerte à 

Valmanya.  

Avant de piller et de détruire le village, les Allemands ont laissé leurs véhicules à 

plusieurs kilomètres en aval, pour continuer leur cheminement à pieds chaussés 

d’espadrilles, afin de ne pas faire de bruit avec leurs bottes40. Ils ont été remarqués 

à environ 200 mètres du village, par un groupe de guérilléros du nom de Tito, qui 

montait la garde dans une ruine qui surplombait la route. Une grenage lancée sur la 

troupe d’Allemands par les guérilléros permis d’alerter les habitants, qui prirent la 

fuite par le chemin dit du Sola41.  

 

 

 
37 Ibid, p 717. 
38 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 
39 Ibid. 
40 Ibid. 
41 Ce chemin est alors le seul qui n’est pas sous le contrôle des Allemands 

Figure 7 : Vue d’ensemble du village incendié et détruit, Août 1944, cliché Chauvin, Catalunya Nord 1939-1944, 

Vichy, l’occupation Nazie et la Résistance Catalane. II B. Prades. 1998, p 758 
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Dès le 1er aout au soir, les maisons sont pillées puis incendiées et le bétail abattu. 

Si la plupart des habitants ont pris la fuite, deux personnes âgées et deux ouvriers 

espagnols restés aux villages furent enfermés dans une étable à l’entrée du village, 

puis abattus le lendemain lors du départ des Allemands.  

De plus, une dame veuve alors barricadée chez elle dans une habitation excentrée 

sur la route de Los Masos, fut violée par les Allemands alors en état d’ivresse, en 

présence de ses enfants42. Valmanya compte également parmi ses victimes des 

déportés (Carmen Bartoli, Sabine Bartoli et Abdon Sennen Casso), et un disparu 

(François Cabaussel). Cette destruction massive entraina une diminution 

considérable de la population, avec seulement plus que 44 habitants en 194643.  

Suite au pillage, les maisons ont été détruites par les flammes puis par des grenades 

incendiaires. Sur 58 maisons, 50 d’entre elles sont détruites44 ; Valmanya ne compte 

plus que 44 personnes en 194645. L’église Saint-Vincent n’a pas été incendiée, tout 

comme une ferme accaparée par les Allemands46.   

Le Capitaine Julien Panchot, appelé « Prosper » pour la Résistance et chef du FTPF, 

fut l’une des figures emblématiques du mouvement résistant au côté de son frère 

Barthélémy « Barthès ». Julien Panchot mena le Maquis « Henri Barbusse » tout au 

long de l’Occupation allemande.  

Après plusieurs combats victorieux menés contre les Allemands sur les flancs du 

Canigou47, le Capitaine est torturé puis fusillé sur le site de la Pinosa le 02 Août 

1944, comme en témoigne la plaque commémorative érigée en son honneur à 

l’emplacement des balles de fusils.  

 
42 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 
43 Ibid, p 721. 
44 Ibid, p 775. 
45 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 18. 
46 PERRIGAULT, Jean. Les passeurs de Frontières. Éditions France au Combat. Paris. 1945, p 41. 
47 Voir l’extrait du journal Le Républicain, 3 octobre 1944 

Figure 8 : Plaque commémorative, mur de l'ancienne cantine de la Pinosa 
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Son corps laissé sur place durant 17 jours48, il est mis en cercueil en août 1944 pour 

être inhumé dans sa commune natale de Canohès.  

 

L’assaut final en plaine du Roussillon des maquisards de Valmanya contre 

la Milice et les Allemands le 19 Août 1944, marque le début de la Libération dans 

les Pyrénées-Orientales. Le village de Valmanya est en tête du cortège du « Défilé 

de la Victoire » célébré à Perpignan le 27 août 194449, afin de commémorer la 

mémoire des hommes disparus.  

Abdon Sennen Casso fut ramené de Buchenwald par son fils Abdon Robert Casso 

en avril 1945 ; il décèdera peu de temps après le 15 mai 194550. Après sa mort, il 

recevra la Croix de guerre, la Médaille de la Résistance et la Légion d’Honneur. 

Des deux femmes de Valmanya déportées, seule Sabine Bartoli pu revenir au 

village, et pris le titre de Chevalier de la Légion d’Honneur.  

Le blason de Valmanya renvoi à ces terribles évènements, avec les palmes 

entourant la crosse abbatiale, qui symbolisent les martyrs. De plus, la décoration 

qui fait la jonction entre les deux palmes symbolise la Croix de Guerre 1935-1945, 

avec la représentation d’une étoile de vermeil51.  

Au cours de la période de la Reconstruction engagée dès 1945, 25 maisons sont 

reconstruites à Valmanya52. 

Vers 1965 un centre de 

vacances et une piscine 

olympique sont construits 

par la Brigade des Sapeurs-

Pompiers de Paris (B.S.P.P), 

sous l’impulsion du général 

Abdon Robert Casso (Maire 

de Valmanya de 1941 à 1944 

et premier général aux 

commandes de la B.S.P.P de 

1967 à 1970), suite au rachat 

de plusieurs maisons du 

village53. Ce centre fut édifié à l’emplacement de la forge du lieu-dit Carailler, 

comme l’atteste la présence d’anciennes scories au sol. L’activité du centre cessa 

en 1995 et les bâtiments furent vendus.  

La création de la nouvelle route départementale entraina la destruction des derniers 

restes de la forge ; en partie emportée par l’inondation de 194054. 

Le nombre d’habitants est en 2010 au nombre de 43 et en 2015 de 3555. 

Actuellement, le village compte une quarantaine de personnes56.  

 
48 Ibid 
49 GUAL, RAMON, LARRIEU, Jean. Institut Català de Recerca en Ciències Socials (I.C.R.E.C.S.) Universitat de Perpinyà. Revue 

Terra Nostra. Catalunya Nord 1939-1944, Vichy, l’occupation Nazie et la Résistance Catalane. II B. Iconographie : Documents, 

photos, presse…De la Résistance à la Libération. Prades. Numéros 93-94-95-96. 1998, p 772. 
50 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 51. 
51 Armoiries de Valmanya, [en ligne], site internet de la commune de Valmanya, consulté le 01/07/2019 
52 Résumé de l’histoire de Valmanya, [en ligne], site internet de la commune de Valmanya, consulté le 01/07/2019 
53 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya  
54 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 32. 
55 Insee, Recensement de la population 2015 en géographie au 01/01/2017 - Recensement de la population 2010 en géographie au 

01/01/2012 
56 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 

Figure 9 : Ancien centre de vacances de Valmanya 

actuel gîte de France 



Diagnostic patrimonial 

16 

 

  

LE CADRE NATUREL 
 

Paysage et act ivité économique  

 Valmanya est situé dans la vallée de la Lentillà, dont le tracé a été formé au 

cours de l’ère du Paléozoique, par d’importants mouvements de terrain qui ont 

entrainé la création d’une faille géologique57. Son territoire est majoritairement 

composé de pâtures, au côté de forêts de sapins et de hêtres à l’étage montagnard. 

Le village est traversé par la Lentillà, rivière qui prend sa source au Canigou, au 

niveau de la Crête du Barbet (annexe 4). De plus, le correc dels Camps de Vinagre 

traverse l’entrée du village. C’est à la jonction de ce ravin et de la Lentillà qu’une 

forge hydraulique fonctionnait58, à proximité d’un moulin drapier, de trois moulins 

à farine et d’un moulin à foulon59.  

 

 

 
57 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 3. 
58 Certainement la forge qui appartenait à l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa 
59 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 18. 

Figure 10 : Passage du Correc dels Camps de Vinagre et de la Lentillà 
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Selon un capbreu de 1767, Pierre Solera-Barjau possédait deux moulins à farine 

ainsi que le moulin drapier. Le troisième moulin à farine appartenait à Silvestre 

Noell, membre d’une famille très fortunée à Valmanya (originaire de Saint-

Laurent-de-Cerdans) et propriétaire de la forge de l’entrée du village. Non loin de 

cette forge se trouvait le moulin à foulon, qui appartenait au pareur Jean Oliver, 

détruit lors des inondations de 1763. Le cadastre de 1831 indique le tracé d’un canal 

d’adduction à la Lentillà, qui traverse toute la partie basse de Valmanya. Sur son 

tracé, le moulin drapier et deux moulins à farine sont mentionnés, ainsi que la forge 

au lieu-dit Els Carrallers et celle des Noell. En effet, l’eau du canal permettait le 

fonctionnement de ces ouvrages bâtis, notamment par le biais de bassins d’eau. 

L’emprise bâtie de la forge des Noell sur le cadastre est importante, avec trois 

parties bien distinctes ; celle directement reliée au canal comprenait le martinet de 

la forge. La partie isolée devait être une maison, telle qu’elle est mentionnée dans 

un capbreu de 176760.  

L’exploitation du fer sur le territoire amena la création de plusieurs corps de métier, 

dont les muletiers, charbonniers et forgerons. Plus d’une trentaine de personnes 

travaillaient pour cette exploitation au XVIIIe siècle, dont douze au charbon, six 

personnes à la forge, quatre aux mines et « dix personnes avec une vingtaine de 

mulets » pour le transport61. De plus, à cette époque plusieurs teinturiers et 

tisserands exercent leur métier dans le village, créant ainsi une micro industrie 

textile aujourd’hui disparue. Si cette industrie générait quelques emplois, 

l’agriculture (culture du seigle principalement) et l’élevage constituaient des 

ressources économiques importantes. Au XVIIe siècle, les exploitants agricoles au 

nombre de 17 sont le plus représentés, au côté des ouvriers agricoles (environ 11 

personnes)62.  

 
60 Ibid, p 39. 
61 Reconstitution des archives municipales, N°2, photocopies de documents déposés aux Archives Départementales, Mémoire sur les 

forges, 1731 
62 A.D.P.O., série E3E19/1232 

Figure 11 : Extrait cadastral de 1831, AD Pyrénées-Orientales, Section A1 dite El Sol, 15NUM1024W223/A1, 

Localisation des forges et des moulins de Valmanya au XIXe siècle 
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Les habitants pouvaient travailler les terres de Valmanya à titre gratuit, jusqu’à la 

période révolutionnaire. Après de multiples négociations, ce privilège fut de 

nouveau accordé en 183463. A cette époque, l’élevage d’ovins est le plus représenté, 

avec environ 1400 recensés. Viennent ensuite les chèvres (60), les bovins (42) et 

les porcs (36)64. 

Les éléments de patrimoine vernaculaire de type fontaine n’ont pas été 

conservés, suite à la démolition du village par les allemands dans les années 1940. 

Cependant, une photographie prise au début du XXe siècle donne un aperçu de l’état 

de la place publique, avec la présence d’une fontaine d’eau potable (en granit ?) 

provenant d’une source, construite en 188865. Le café-hôtel « Canigou » est par 

ailleurs visible à l’arrière-plan. 

La fontaine située actuellement au niveau de la rue Major a été construite en 1980, 

comme l’indique la date portée sur un carreau de céramique au-dessus du blason de 

Valmanya. Imbriquée dans un corps de bâti trapézoïdal, la fontaine se compose 

d’un arc en plein cintre entouré de galets de rivière, dans lequel se trouve le robinet 

d’eau. L’eau provenant d’une source s’écoule dans un bassin entouré d’une plaque 

de schiste, formant la partie supérieure d’une avancée maçonnée de granit et gneiss 

(annexe 5). 

 

 

 

 
63 Résumé de l’histoire de Valmanya, [en ligne], site internet de la commune de Valmanya, consulté le 01/07/2019 
64 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 19. 
65 Ibid, p 22. 

Figure 12 : Place publique au début du XXe siècle, Valmanya dans l’histoire, [en ligne], site internet de la commune 

de Valmanya 
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L’activité  minière  

 Le traitement du minerai de fer a constitué depuis la période antique une 

activité majeur sur le territoire de Valmanya. Les zones boisées présentes sur le 

territoire de Valmanya ont eu de nombreuses déforestations pour l’obtention du 

charbon, utilisé pour la transformation du minerai de fer. Les places à charbons ou 

charbonnières (fauldes en catalan) ont marqué ce paysage, dont certaines sont 

encore visibles dans les hauteurs de Valmanya. Le bois était carbonisé dans une 

cheminée centrale, recouverte de terre et de branchages pour faciliter le processus 

de transformation en charbon. Le charbonnier dormait généralement sur place 

pendant plusieurs mois ; les aires à charbonnage étaient en effet éloignées des 

villages et leur gestion nécessitait d’être continuellement sur place66.  

D’importants gisements de sidérite et d’ankérite dolomitique présents sur le massif 

du Canigou67 ont amené les hommes à exploiter les sous-sols par la création de 

galeries souterraines, notamment au cours des XIXe et XXe siècles. Les mines de 

Valmanya situées sur le versant Nord du Canigou sont comprises dans la concession 

de Valmanya créé en 1883, gérée par les frères Michel et Charles Helson de 

Prades68. Parmi les mines exploitées, cinq sites ont marqué le territoire de 

Valmanya. Il s’agit de celui situé à proximité de la chapelle Saint-Vincent 

(exploitation du minerai dont le fer est oxydé en oligiste et hématite), de la Rabasse 

à proximité de l’usine hydroélectrique, du Camp de Les Nentilles près de la Lentillà, 

de la mine de Vilafranca (l’une des plus importantes, exploitée pour son hématite) 

et enfin du site de la Pinosa. 

 

 
66 Témoignage de Monsieur Jacques Taurinya, Maire de Baillestavy 
67 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 3. 
68 Ibid, p 24. 

Figure 13 : Ancienne charbonnière à proximité de la ligne de chemin de fer de la Pinosa-Rapaloum 
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Le fer qui était extrait depuis le site de la Pinosa était en partie transporté au XVIIIe 

siècle dans la forge de Valmanya, par la force des ânes ou des hommes69. La forge 

désigne à la fois « l’atelier où l’on obtient le fer à partir du minerai de fer, ainsi que 

les objets fabriqués : outils divers, ferrures de portes, grilles, armes, clés » et les 

ouvriers70. C’est au niveau de l’ancienne forge de l’entrée du village que se trouve 

le vestige en ruines de la chapelle Saint-Marc71, probablement construite au XVIIIe 

siècle72 (annexe 6). En effet, tout comme les forges des lieux-dits la Fargassa et 

Els Carrallers, celle-ci n’a seulement conservée que quelques scories dispersées au 

sol. En dehors des scories, une grande meule de pierre creusée en son centre 

découverte à Els Carrallers, témoigne de l’existence d’une ancienne forge. La 

partie creusée permettait de soutenir une enclume, d’où s’abattait un marteau (ou 

mail) par la force d’une roue hydraulique (annexe 7). Cette opération dite de 

cinglage, permettait de transformer le massé, (loupe de fer constitué d’une masse 

ferreuse produite dans un foyer) en un bloc de métal, pour l’obtention d’une forme 

géométrique73 (annexe 8). C’est sur ce site industriel qu’un martinet à clous aurait 

été construit en 1780 ; la meule conservée est probablement un témoin de cette 

activité, même s’il est probable que la forge soit plus ancienne74.  

 
69 Ibid, p 26. 
70 Association Les amis de la route du fer. Le fil du Fer. Numéro 20. 2018, p 46. 
71 Voir le dossier sur la chapelle Saint-Marc 
72 Fiche architecture, chapelle Saint-Marc, 2005, CCRP 
73 Association Fer et Savoir-faire, Petit lexique de la forge [en ligne], 2008 
74 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 39. 

Figure 14 : Extrait cadastral de 1831, AD Pyrénées-Orientales, Section C1 dite de Rabassa, 15NUM1024W223/C1, 

Localisation des principales mines exploitées à Valmanya au XIXe siècle 
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Le fonctionnement de ces forges hydrauliques dites « catalanes »75, se caractérise 

par l’existence d’un creuset (foyer) et d’une trompe, éléments indispensables pour 

le traitement du minerai. Si ces éléments ne sont pas conservés à Valmanya, leur 

système mécanique est connu des documents d’archives (c’est le cas de la forge de 

Llech sur la commune d’Estoher). La loupe de fer citée plus haut était préalablement 

formée dans un creuset, dont la combustion du charbon de bois mélangé au minerai 

de fer formait une masse pâteuse76. Cette combustion s’effectuait grâce à une 

trompe, qui insufflait de l’air dans une tuyère.  

Le fer produit dans ces forges était transporté à dos d’hommes ou d’ânes (avec une 

charge de 120 kilos), jusqu’ à un entrepôt de Vinça, pour être acheminé vers 

Marseille (pour les hauts-fourneaux ?)77. L’activité des forges cessa entre 1880 et 

1890, probablement lié à l’émergence de nouveaux procédés de transformation du 

minerai et à la concurrence étrangère78. 

Les anciennes mines de fer de la Pinosa ou Pinosa (pinède en catalan) sont 

situées près de la rivière de la Rabasse et du Correc del Mener (annexe 9). Elles 

communiquent entre elles avec les mines de Batère, localisées sur la commune de 

La Bastide. Les différentes exploitations minières comprises dans la concession de 

la Pinosa (appelées gîtes) totalisent 160 hectares au XVIIIe siècle. Il s’agit de celles 

de la Pinosa elle-même, de Mener Nou, la Llangoste, Roca Gelera, Sant Miquel, 

Del Pey et Serrat Magre. Le cadastre napoléonien de 1831 permet d’identifier 

certaines de ces mines, dont la Pinosa, Saint-Michel, la Llangouste et Mener Nou. 

 
75 IZARD. Véronique. Cartographie successive des entreprises métallurgiques dans les Pyrénées nord-catalanes ; support 

préliminaire à l’étude éco-historique des forêts charbonnées. In : Archéologie du Midi Médiéval [en ligne] Tome 12. 1994, pp 115-

129. 
76 Site internet de la commune de Valmanya [en ligne], Le fer, les mines, les forges, consulté le 17/07/2019 
77 Reconstitution des archives municipales, N°2, photocopies de documents déposés aux Archives Départementales, Mémoire sur les 

forges, 1731 
78 IZARD. Véronique. Cartographie successive des entreprises métallurgiques dans les Pyrénées nord-catalanes ; support 

préliminaire à l’étude éco-historique des forêts charbonnées. In : Archéologie du Midi Médiéval [en ligne] Tome 12. 1994, p 124. 

Figure 15 : Schéma de fonctionnement d’une forge hydraulique par l’action de la trompe, Valmanya dans l’histoire, 

[en ligne], site internet de la commune de Valmanya 
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Le fer provenant de ces mines alimentait les forges catalanes du territoire, comme 

celles de Valmanya et du Llech (annexe 10).  

Le site de la Pinosa est au moins exploité depuis le XVIIIe siècle, sous l’influence 

de l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa79. C’est surtout au XXe siècle que 

l’exploitation minière de la Pinosa est en plein essor. Elle bénéficiait de 

l’électricité, provenant d’une centrale hydraulique construite au début du XXe siècle 

sur la rivière de la Rabasse80 en bordure de l’actuelle D13, dont la puissance était 

d’environ 100 kw81. Le bâtiment qui a certainement subi de nombreuses 

transformations, est entièrement restaurée et va être remise en service dans les 

prochains mois pour fournir de l’énergie revendue à EDF. 

L’électricité circulait par un câble, qui reliait la centrale à un transformateur. Ce 

dernier aujourd’hui conservé, se présente sous la forme d’une tour carré, dont 

l’entrée en plein cintre est encadrée par de la brique rouge. De petits oculi formant 

deux rangées de trois ouvertures surmontent l’entrée du transformateur ainsi que la 

façade arrière. La toiture endommagée est constituée de tôles, qui remplacent 

certainement une ancienne couverture en tuiles canal (annexe 11). Il s’agit d’un des 

tout premier réseau électrique mis au point à cette époque, puisque la plupart des 

sites industriels n’étaient pas alimentés en électricité.  

Les bâtiments de la Pinosa construits sur plusieurs terrasses au début du XXe siècle 

ont constitué une véritable cité minière, implantée au plus proche des gisements de 

minerai (exploitation de l’hématite principalement). 

 

L’ensemble comprenait une cantine, des bureaux, une boulangerie, le dortoir des 

mineurs pouvant accueillir jusqu’à 70 personnes82, des habitations, une forge 

d’entretien du matériel et un abattoir derrière la cantine (annexes 12 et 13).  

 
79 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 26. 
80 Ibid, p 26. 
81 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 43. 
82 Ibid, p 29. 

Figure 16 : Vue d'ensemble du site minier de la Pinosa 



Diagnostic patrimonial 

23 

 

Les conditions de vie au sein de la colonie étaient difficiles ; les mineurs avaient 

très peu d’équipements de sécurité pour les galeries et plusieurs d’entre eux ont été 

blessés voir tués par les éboulements.  

 Le bâti est actuellement en état de ruine, très certainement détérioré par les 

Allemands lors de leur assaut en 1944. La plupart des toitures ont disparu, sauf celle 

de la boulangerie qui conserve une partie des tuiles mécaniques. Les encadrements 

des fenêtres sont endommagés et plusieurs fissures dans les murs menacent les 

structures porteuses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La voie de fer de Rapaloum qui s’étend de Formentere (commune de La 

Bastide) à Roca Gelera, fait 12 km de long. Elle permettait de charger des wagons 

pour le transport du minerai mais également des locomotives à vapeur.  

 

Figure 17 : Détail d'une fenêtre endommagée avec fissure, mur Nord de la cantine de la Pinosa 

Figure 18 : Vestiges miniers entre la Pinosa et Formentere 
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Ces dernières fabriquées en Allemagne83 et instaurées par les frères Edmond et 

Louis Valentin au début du XXe siècle, desservaient les mines des Manerots 

(commune de La Bastide), de Roca Gelera et de la Pinosa. Les locomotives ont par 

la suite été remplacées par des locomotives à diesel (annexe 14).  

 

Deux allées et retours circulaient sur cette voie, transportant plus d’une 

cinquantaine de tonnes de minerai, ainsi que deux wagons qui acheminaient le 

ravitaillement de nourriture à la Pinosa84. Le tracé de la voie est encore visible, où 

il est possible de voir à certains endroits des traverses en bois qui fixaient les rails. 

Aucun rail n’a été conservé ; la plupart ont été réemployés pour d’autres utilisations 

ou vendus.  

 

Des vestiges de l’activité minière visibles le long de l’ancienne voie de fer sont 

actuellement conservés. C’est le cas d’un ancien atelier de réparation qui servait 

également d’habitation à deux étages situé au niveau de Roca Gelera, qui fut détruit 

par une avalanche le 10 février 1917 faisant 12 morts85. Le mur principal positionné 

contre une terrasse garde encore des ouvertures en plein cintre d’époque, 

composées d’assises de briques rouge imbriquées entre elles.  

 
83 Ibid 
84 Témoignage de Monsieur Jacques Taurinya, Maire de Baillestavy 
85 Journal L’Eclair, 14 Février 1917 

Figure 19 : Tracé de l’ancienne voie de chemin de fer et traverse en bois 

Figure 20 : Ancien atelier de réparation et habitation, Roca Gelera 
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La voie de fer est séparée en deux parties accessibles 

par des tunnels, avant d’arriver à la Pinosa. Celui de 

gauche voûté en plein cintre et construit en pierres 

locales, conduisait à des galeries afin de charger le 

minerai. Le tunnel de droite creusé dans la roche relie 

directement la Pinosa (annexe 15). Une trémie est 

conservée à proximité de ce dernier tunnel. Il s’agit 

d’un ouvrage bâti, qui servait à verser dans les 

wagons de la voie de chemin fer le minerai de la 

Pinosa. Le toit de cette trémie aujourd’hui disparu 

était en fer ; les barres horizontales encastrées dans 

le mur de la trémie permettaient de le maintenir 

(annexe 16).  

 

 

Le minerai était en effet chargé depuis le site dans un transporteur aérien long de 

1300 m, reliant la Pinosa à la gare de Rapaloum. Des entonnoirs déversaient le 

minerai depuis le transporteur jusqu’aux wagonnets de la trémie.  

 

De plus, le minerai extrait de la galerie de la Pinosa était versé dans les wagonnets 

d’une grande trémie, située en contrebas des bâtiments.  

Figure 21 : Intérieur d'une trémie 

Figure 22 : Sortie de galerie et trémie, site de la Pinosa 
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La station de départ du transporteur aérien actuellement disparue, se situait en 

contrebas de la trémie (annexe 17). Les câbles du transporteur sont par endroits 

encore présents. Ils étaient maintenus par des pylônes, dont il ne reste plus que les 

soubassements par endroits.  

 

 

 

Figure 23 : Câble du transporteur aérien et soubassement d’un pylône 
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Depuis la gare de Rapaloum, le minerai repartait en locomotive jusqu’à 

Formentere. De ce dernier point, un second câble long de 4500 m86 acheminait le 

fer à la gare d’Amélie-les-Bains, pour ensuite prendre la direction de la Vallée du 

Rhône, afin d’alimenter des hauts-fourneaux. 

 

   

 
86 Association Les amis de la route du fer. Revue Le fil du Fer. Numéro 19. 2017, p 22. 

Figure 24 : Pylône du transporteur aérien des mines de fer, environs d’Amélie-les-Bains, carte postale, [en 

ligne], www.delcampe.net 
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Matériaux de construction  

 

La géologie observée sur le territoire de Valmanya est riche en terrains 

métamorphiques. Les principales roches qui constituent le paysage sont le gneiss et 

le granit du Cambrien ainsi que le schiste de l’Ordovicien. Ces systèmes 

géologiques appartiennent tous deux à l’ère paléozoïque87, qui remonte à environ -

541 millions d’années. Le calcaire est très peu représenté ; il apparait surtout dans 

l’étage montagnard, notamment au-dessus du site minier de la Pinosa. 

Le granit et le gneiss sont les principales pierres employées pour la reconstruction 

de Valmanya à partir de 1945. Contrairement à la plupart des maisons 

traditionnelles du Conflent qui ont un appareillage de moellons de pierres utilisées 

bruts ou équarris, les pierres de reconstruction provenant de la rivière de la Lentillà, 

ont toutes été taillées par des ouvriers tailleurs de pierre du village88. En effet, les 

architectes Cyprien Lloansi et Eugène Montes ont privilégié le gros œuvre par le 

traitement des maçonneries. C’est le cas de l’habitation n°4 développée sur la rue 

Major, où les pierres de granit soigneusement taillées et liées entre elles par du faux 

joint, viennent rehausser l’esthétisme souhaité par les architectes. De plus, la 

génoise en brique à deux rangs visible au niveau de la corniche joue un rôle 

principalement décoratif, malgré sa fonction première d’éviter les eaux de 

ruissellements en façade.  

 
87 GOURBEAULT, Yves. Le secteur minier du Canigou et la métallurgie catalane. 1996, p 3. 
88 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 

Figure 25 : Habitation n°4 rue Major 
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Les architectes n’ont cependant pas réalisé les finitions telles que la menuiserie, 

l’électricité et la plomberie. Le second œuvre ne rapportait pas autant que le gros 

œuvre ; la plupart des maisons construites ne bénéficiaient pas de l’isolation 

thermique, ce qui entraina de nombreux problèmes (notamment financiers) aux 

habitants, contraints de réaliser des travaux supplémentaires89.  

Enfin, certaines pierres des maisons détruites par les Allemands et les miliciens en 

1944 ont été réemployées sur les nouvelles façades. Foncées par l’incendie, elles 

viennent créer un contraste visuel avec les pierres de reconstruction. Elles sont 

réparties sur l’ensemble des façades et principalement aux angles des murs.  

La plupart des linteaux sont taillés dans du granit de carrière, dont celle de Dorres 

en Cerdagne. Le granit de cette exploitation n’a été employée que sur les bâtiments 

appartenant aux Pompiers de Paris à partir de 1970.  

 

Le travertin (tuf calcaire) a été employé à l’église Saint-Vincent pour l’encadrement 

de l’entrée latérale Ouest (emplacement de l’entrée primitive ?) (annexe 18). 

Provenant de « massifs calcaires dévoniens »90, le travertin fut principalement 

employé pour les édifices romans de taille modeste, comme c’est le cas à 

Valmanya.  

 

 

 

 

 
89 Ibid. 
90 LAUMONIER, Bernard et Alexandre. Géologie et Art Roman : pierres romanes du Conflent (Pyrénées-Orientales). In Roches 

ornées, roches dressées : colloque en hommage à Jean Abélanet, Perpignan 24-25 mai 2001. A.A.P-O. Perpignan, Presses Universitaires, 

2005, p 492 

Figure 26 : Habitations avec linteaux en béton armé et pierres provenant des anciennes maisons incendiées, rue de 

l’Ajuntament  
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L’habitat rural traditionnel est visible dans les mas implantés à l’extérieur 

du village, qui n’ont pas été abimés par les attaques des allemands en 1944. C’est 

le cas du mas du Veïnat, situé sur l’ancien chemin de Valmanya à Baillestavy, en 

direction de la chapelle Saint-Vincent. Le corps de bâti principal (XVIIIe-XIXe 

siècles) est maçonné en pierres équarries de schiste, granit et gneiss. Les ouvertures 

remaniées au XIXe siècle ont des jambages en cayroux, disposés verticalement les 

uns sur les autres.  

La toiture en partie endommagée est composée quant à elle de tuiles canal. Des 

terrasses en pierres sèches qui longent l’ancien chemin témoignent de l’existence 

d’anciennes cultures exploitées par les habitants de Valmanya.  

 

Figure 27 : Mas du Veïnat et terrasses en pierres sèches 
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FORME URBAINE 
 

Implantation du bâti  

 

L’existence d’un habitat 

ancien à Valmanya apparait dans les 

textes dès le Xe siècle. Pourtant, il 

n’est pas fait mention de son château, 

situé à 500 m au Sud du village91, 

entre les rivières de la Lentillà et del 

Castell. L’accès s’effectue par un 

ancien sentier, accessible depuis une 

piste carrossable à la sortie du village.  

Il s’agit d’une tour carrée de 12m de 

haut92, perchée sur un promontoire 

rocheux. Elle comprend une entrée 

principale en plein cintre, qui devait à 

l’origine posséder un encadrement. 

Le caractère défensif de l’édifice est 

marqué par la présence d’archères, sur 

les façades Sud et Ouest. Un bâtiment 

annexe dans le prolongement de la 

façade Ouest est accessible par une 

entrée voûtée, de même typologique 

que celle de l’ouverture principale du 

château (annexe 19).  

 

En contrebas du château se trouve une troisième entrée voûtée en plein cintre, qui 

conserve son encadrement de granit en pierre de taille. Elle s’insère dans la 

continuité du mur d’enceinte de la façade Sud et est accessible par un ancien sentier 

taillé dans la roche. Cette porte permet très certainement d’accéder à une ancienne 

citerne, dont les éléments ruinés sont observés depuis le bâtiment annexe. L’accès 

à cette citerne est difficile, à cause de l’abondance de la végétation (annexe 20). 

Plusieurs terrasses entourent le château, notamment sur la partie Est. Ces 

aménagements témoignent d’un mode de vie associé à l’agriculture et à l’élevage. 

Dans ce sens, il est probable que des habitations aient été construites au plus près 

du château, afin de bénéficier de sa défense. Des amoncellements de pierres 

indiquent la présence d’anciennes constructions, témoignant probablement de 

l’implantation d’un habitat ancien. 

 

 

 

 
91 Voir le dossier sur le château 
92 RAMOS I MARTÍNEZ, Maria-Lluïsa, PUIGFERRAT I OLIVA, Carles, LÓPEZ I GUTIÉRREZ Didac. Catalunya Romanica. La 

Cerdanya, el Conflent. Tome VII, Enciclopèdia Catalana. Barcelona. 1995, p 527. 

Figure 28 : Vue générale du Château, dit castell del Bruix 
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Avant la destruction de Valmanya par les Allemands en 1944, le village est 

implanté de manière linéaire, le long des principaux axes de communication. Ces 

axes correspondent à l’actuelle Route Départementale n°13 (D13) aménagée au 

lendemain de la guerre à l’emplacement d’un ancien chemin, ainsi qu’aux rues 

Major, de la Terrera, de l’Ajuntament et del Veinat. En superposant le cadastre 

napoléonien à l’actuel, il est difficile de clairement identifier le tracé des rues par 

rapport à celles développées actuellement. La D13 qui est la principale voie d’accès, 

garde un tracé qui correspond à son état avant les années 1940. S’il est possible de 

délimiter approximativement les rues Major, de l’Ajuntament et del Veinat, celle 

de la Terrera n’existait pas au XIXe siècle (annexe 21). Elle fut en effet aménagée 

durant la période de la reconstruction dans les années 1950. 

Figure 29 : Amoncellement de pierres et terrasse aménagée en contrebas du château, dit castell del Burch 
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Contrairement à certains villages de plaine, celui de Valmanya ne s’est pas 

développé autour d’un pôle, notamment de l’église. Celle-ci est située dans le 

prolongement des îlots d’habitation et domine le village sur un petit promontoire 

rocheux (annexe 22). Sa situation est très certainement stratégique, même si elle 

n’a semble-t-il pas joué un rôle de protection et de défense contre les attaques 

extérieures. Le cimetière localisé au plus près de l’église a gardé son emplacement 

d’origine. Les fouilles réalisées en 1954 en contrebas de l’église ont permis de 

mettre au jour des tombes en coffre trapézoïdal, avec des dalles en pierre à 

l’intérieur et à l’extérieur pour la couverture. Ces tombes semblent remonter de 

l’époque médiévale, voire du haut Moyen Age93.  

 
93 KOTARBA, Jérôme, CASTELLVI, Georges, MAZIERE, Florent. Les Pyrénées-Orientales 66, Coll. Carte archéologique de la 

Gaule, Pré-inventaire archéologique publié sous la responsabilité de PROVOST Michel. Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 

Ministère de l’Education Nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences de 

l’Homme. Paris. 2007, p 609. 

Figure 30 : Axes de communication à Valmanya, cadastre actuel 
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Sur le cadastre napoléonien, deux bâtiments aujourd’hui disparus, jouxtent le 

cimetière, dont le plus imposant correspond à l’ancien presbytère. 

 

Les réparations effectuées sur le presbytère mentionnées plus haut correspondent à 

celles du second presbytère, auparavant localisé au Sud de l’église Saint-Vincent. 

Ce dernier incendié en 1944 par les Allemands et les miliciens gardait encore ses 

murs porteurs, tout comme l’école-mairie situé en contrebas du presbytère, même 

si l’intérieur a complétement été détruit. 

 

Figure 31 : 

- Extrait cadastral de 1831, AD Pyrénées-Orientales, Section A1 dite el Sol, 15NUM1024W223/A1, église Saint-

Vincent, presbytère et cimetière 

- Extrait cadastral actuel, église Saint-Vincent et cimetière 

Figure 32 : Vue du village incendié, le presbytère se distingue au premier plan à gauche, 1944, photographie privée 
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Une vue aérienne de Valmanya prise en 194494 permet de voir l’état du village après 

l’incendie. Tout le bâti est en ruine, sauf quelques habitations, l’église, des 

bâtiments situés au niveau de l’ancienne forge et le mas du Camp del Parer à 

l’Ouest de Valmanya (annexe 23). La reconstruction s’opère dès 1945 ; les 

prisonniers allemands sont réquisitionnés pour rebâtir le village, comme l’atteste 

une photographie prise entre 1944 et 1945.  

 

 
94 Géoportail, remonter le temps, [en ligne] cliché C2449-0041_1945_CDP22_0002, 11/08/1945 

Figure 33 : Intérieur de la mairie incendié et détruit, Août 1944, photographie privée 
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L’école-mairie95 fut très rapidement reconstruite, avec un ordonnancement des 

façades respecté, en gardant les ouvertures telles qu’elles se présentaient avant la 

démolition (annexe 24). Face à l’urgence du relogement, les habitants sont logés 

dans des baraquements installés à l’entrée du village, au lieu-dit La Farga 

(emplacement de la dernière forge). Ces baraquements ont été utilisés à Argelès 

vers 1939, pour abriter les réfugiés espagnols96.  

 
95 Voir le dossier sur l’école-mairie 
96 Journal L’Indépendant, Valmanya marquée dans sa chair et ses pierres, [en ligne], 17/05/2011 

Figure 35 : Vue d'ensemble du village de Valmanya avec un groupe de prisonniers allemands, photographie privée, 

1944/1945 

Figure 36 : Baraquements provisoires à l’entrée du village, vers 1946, [en ligne], www.jeantosti.com 
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Dans les années 1950, la plupart des habitations sont construites97. Il s’agit 

d’habitations développées en bande et mitoyennes mais également de maisons à 

grand volume de part et d’autre de la rue de l’Ajuntament.  

Quelques maisons isolées apparaissent dans les années 1960, ainsi que celles 

développées en continuité de la rue de la Terrera. De plus, les habitations en bande 

construites à l’emplacement de la forge de la farga ont été construites à la même 

époque (annexe 25).  

 
97 Ibid, cliché, C2149-0061_1953_F2149-2549_0341, 21/07/1953 

Figure 37 : Vue d'ensemble des habitations reconstruites, 1955, photographie privée 

Figure 38 : Évolution de l’habitat de Valmanya au XXe siècle, extrait cadastral actuel 
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Sur l’une des façades principales, une fontaine décorative conservée portant 

l’inscription « 1733 » sur la partie circulaire, est constituée d’une meule en granit 

provenant de l’ancienne forge.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 39 : Fontaine décorative, habitation de la Farga 
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Le projet de reconstruction attribué à l’architecte-urbanisme De Groër et dessiné en 

1946 donne une vision utopique, avec la création de voies de communication 

rectilignes et surdimensionnées (dont l’actuelle rue de la Terrera). Aucune 

habitation traditionnelle de type étable ou grange n’a été construite, malgré 

l’importance de la ruralité au sein du village98.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
98 Témoignage de Monsieur Jean-Marc Monserrat, Maire de Valmanya 

Figure 40 : Plan de reconstruction de Valmanya, 5 Mars 1946, De Groër, archives communales de Valmanya 
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Typologie de l’habitat  

 

L’habitat traditionnel dans le village de Valmanya n’a majoritairement pas 

été conservé. En effet, en dehors du hameau de Los Masos, peu d’habitations 

gardent leur caractéristique rurale. C’est le cas de la maison développée en bordure 

de la D13, située à proximité de l’ancienne chapelle Saint-Marc. Il s’agit d’une 

ancienne maison d’ouvrier (probablement de mineur) à un étage, qui possède une 

seule travée de baies en façade principale. Cette unité d’habitation a probablement 

été transformée au XIXe siècle, avec un ordonnancement des baies marqué. Le 

premier étage est accessible en façade latérale par un emmarchement prolongé d’un 

perron. Le rez-de-chaussée comporte une porte de garage encadrée par un 

voûtement en plein cintre, caractéristique du XIXe siècle. Ce niveau servait de 

remisage et d’espace pour abriter le bétail. Un pigeonnier a été aménagé dans 

l’espace des combles, avec deux ouvertures carrées surmontées d’un linteau en 

schiste.  

Cette typologie d’habitat devait à l’époque constituer une exception, puisque la 

plupart des habitations disposaient de deux voire cinq travées de baies, avec un 

ordonnancement vertical marqué sur deux étages. En effet, une vue de Valmanya 

prise en 1936 permet d’analyser les caractéristiques de l’habitat au début du XXe 

siècle (annexe 26).  

Les habitations reconstruites entre les années 1950 et 1960 se caractérisent par une 

unité architecturale et une homogénéisation certaine. Celles localisées le long de la 

D13 font parties des premières édifiées au lendemain de l’Occupation allemande. 

Reprenant le modèle pavillonnaire développé en France à l’Après-guerre, elles 

disposent d’un rez-de-chaussée et d’un étage marqués par une symétrie des façades.  

Figure 41 : Habitation développée en bordure de la D13 
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Les portes d’entrée sont encadrées de fenêtres carrées et surmontées à l’étage de 

petites ouvertures rectangulaires. De part et d’autre de ces ouvertures, deux fenêtres 

de même forme sont développées symétriquement, avec des balcons ouvragés en 

fonte reposant sur des appuis épais en béton, soutenus par des consoles en demi-

lune. Les toitures sont à double pente (sauf pour l’habitation n°1 l’Impasse de Baix), 

avec une corniche décorée d’une génoise à deux rangs.  

 

Figure 42 : Habitations développées en bande, D13 

Figure 43 : Habitation développée au n°1 Impasse de Baix 



Diagnostic patrimonial 

42 

 

Certaines des habitations décrites ci-dessus disposent de deux logements dans un 

seul corps de bâti. En effet, des escaliers à deux volées perpendiculaires et à un 

palier intermédiaire situés au niveau de l’Impasse de Baix, donnent accès à un 

logement, dont les numéros sont distincts de ceux développés sur la D13. C’est le 

cas des numéros 3 et 5 de l’Impasse, correspondant aux numéros 16 et 18 de la D13.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 44 : Habitations n°3 et 5 Impasse de Baix 

Figure 45 : Situation des habitations n°18 et 16, D13 / n°3 et 5, Impasse de Baix 
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La maison n°1 Impasse de Baix présente une volumétrie plus importante, étant 

donné son développement sur trois passages. Sur les façades Nord et Est, deux 

fenêtres sont entourées d’un encadrement large en plein cintre, formant une niche 

en renfoncement. Cette caractéristique donne à l’habitation une influence proche 

du style régionaliste, comme cela s’observe dans les maisons de ville du XXe siècle 

à Perpignan99. Le régionalisme principalement actif dans les années 1940 est 

présent dans quelques villages du Conflent de manière beaucoup plus tardive, 

comme c’est le cas à Valmanya.  

  

 
99 Focus patrimoine du XXe siècle à Perpignan, Le patrimoine du XXe siècle à Perpignan, circuit découverte, Villes & Pays d’Art & 

d’Histoire, 2015 

Figure 46 : Habitation n°1 Impasse de Baix 
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En effet, les architectes Eugène Montes et Cyprien Lloansi désignés pour la 

reconstruction du village, ont importé cette influence stylistique de l’architecture 

perpignanaise. Les formes en plein cintre ainsi que les jeux de volumes extérieurs 

sont caractéristiques de l’habitat perpignanais des années 1940. Les plans de 

l’habitation située en face de la mairie-école ont été dessinés par Eugène Montes 

vers 1947. Celui illustrant la façade sur la place publique reprend le modèle de 

l’architecture privée en Roussillon, avec l’insertion de génoises, la disposition des 

matériaux et le développement des formes cintrées (porche voûté).  

 

 

 

Figure 47 : Habitation développée sur la place de la mairie, Façade sur la place, Eugène Montes, août 1947, 

Document d’archives privé 
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Au niveau de la rue de la Terrera, les maisons développées sur un étage gardent 

l’influence régionaliste pour le traitement de la corniche, même si les façades 

principales sont plus épurées que celles de la D13. Deux périodes de construction 

se distinguent dans cette rue. En effet, les habitations construites dans les années 

1950 introduisent des éléments d’architecture post-moderne avec des fenêtres au 

premier étage, séparées entre elles par des bandes horizontales en pierre apparente. 

Dans la continuité de ces maisons, les habitations n°5 et n°7 datent des années 1960. 

Construites à l’identique, seule la gouttière vient créer une séparation des façades 

principales.  

En dehors du bâti développé en bande sur de petites parcelles, quelques grandes 

habitations se distinguent dans le cœur du village, dont celles de la rue Major. 

L’entrée située en façade latérale est de style régionaliste, contrairement à la façade 

principale où le caractère épuré et presque géométrique des formes est propre à 

l’architecture des années 1960 (annexe 27).  

 

Enfin, le modèle de l’habitat ouvrier 

marque la période de la reconstruction 

à Valmanya. Ce sont des petites barres 

d’habitation avec un rez-de-chaussée 

et deux étages, édifiées le long de la 

rue de l’Ajuntament. Toutes les 

façades sont ordonnancées avec des 

ouvertures rectangulaires identiques 

par niveau.  

 

 

 

Figure 48 : Habitations développées sur la rue de la Terrera 

Figure 49 : Habitations, rue de l'Ajuntament 
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Hameau de Los Masos  de Valmanya 

 

Situé à 1032 m dans les contreforts du massif du Canigou et sur la rive 

Ouest de la Lentillà, le hameau de Los Masos de Valmanya (Als Masos en catalan) 

comprend quatre mas, qui portent au XIXe siècle les noms de mas de la Creu, Pera 

Esteve, Pera Jaume et Paroulxe. Le mas de la Creu est le plus petit et apparait isolé 

par rapport aux trois autres mas. Ces trois derniers regroupent plusieurs corps de 

bâtis accolés.  

L’habitat du hameau n’a pas été détruit durant l’Occupation allemande, 

contrairement à Valmanya. Les trois mas regroupés entre eux sont caractéristiques 

du XIXe siècle. En effet, il s’agit de maisons-blocs100, qui recouvrent sous le même 

toit plusieurs fonctions. Le rez-de-chaussée abritait les animaux et l’étage les pièces 

à vivre ainsi que le grenier pour entreposer la paille. Implanté en fond de vallée, ces 

mas groupaient plusieurs familles, qui vivaient principalement de l’agriculture. Ces 

familles étaient nombreuses, 95 personnes vécurent au hameau au XXe siècle101. De 

plus, les mas ont également été occupés par des mineurs, probablement lors de 

l’exploitation massive de la Pinosa au début du siècle.  

A l’origine, le mas Pera Esteve possédait deux corps de bâtis de tailles inégales, 

comme l’atteste le cadastre napoléonien. Le plus petit, aujourd’hui disparu, pouvait 

correspondre au logement du fermier, puisqu’il était courant au XIXe siècle de 

séparer la résidence du fermier de celle du propriétaire102. Le corps de bâti le plus 

grand fut par la suite recoupé en trois parties, qui occupent la totalité de leur parcelle 

respective.  

 
100 LHUISSET, Christian. L’architecture rurale en Languedoc-Roussillon. Éditions Trabucaire. 2013, p 167. 
101 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Valmanya, 

Numéro 13, Janvier 1989, p 28. 
102 Ibid, p 169 

Figure 50 : Extrait cadastral de 1831, AD Pyrénées-Orientales, Section A2 dite el Sol, 15NUM1024W223/A2, Mas 

du hameau de Los Masos 
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Il a gardé sa structure d’origine, avec un rez-de-chaussée servant d’étable séparé de 

la partie habitable. Cette dernière accessible par un escalier en pierre, concerne le 

premier étage ; le second devait certainement servir à stocker le foin ou des 

provisions.  

 

Le mas Pera Jaume regroupait à l’origine quatre parties, dont la plus grande a été 

supprimée au XXe siècle. Toutefois, il conserve dans l’ensemble sa typologie 

d’origine, avec une différenciation nette des entrées.  

 

Figure 51 : Façade principale du mas Pera Esteve, hameau de Los Masos 

Figure 52 : Mas Pera Jaume, ancienne entrée pour les animaux 
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Un four à pain en partie recouvert par la végétation, est conservé en saillie sur la 

façade principale. De forme semi-circulaire, il est appareillé en granit et en gneiss. 

Sa toiture est recouverte de tuiles-canal.  

 

 

 

Figure 53 : Mas Pera Jaume, accès au premier étage par un escalier latéral 

Figure 54 : Mas Pera Jaume, four à pain 
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Le bâti qui occupe actuellement la quasi-totalité d’une parcelle a quant à lui été 

remanié, notamment dans les années 1970103.  

Au XIXe siècle, le mas Paroulxe est séparé en trois unités d’habitations bien 

distinctes. Délaissé par la suite, son rachat dans les années 1990 s’est accompagné 

de la réalisation d’importants travaux de rénovation. Actuellement, le mas s’élève 

sur un plan rectangulaire, occupant trois parcelles. Les corps de bâti latéraux sont 

en pierre apparente de granit et de gneiss. La face Est garde en partie gauche les 

caractéristiques de l’habitat traditionnel, avec un auvent en schiste au-dessus d’une 

fenêtre. Au-dessus de cette dernière, une niche abrite une statue de la Vierge.  

L’accès à la partie habitable s’effectue par un emmarchement prolongé d’un perron, 

au niveau de la face Sud.  

 

 

 

 

 
103 Témoignage de la propriétaire actuelle 

Figure 55 : Mas Paroulxe, façade Est 

Figure 56 : Mas Paroulxe, façade Sud 



Diagnostic patrimonial 

50 

 

L’habitation centrale totalement recouverte d’un enduit semble avoir été rajoutée 

postérieurement. Enfin, la partie Nord du mas, auparavant partiellement ruinée104, 

possède au-dessus des portes deux linteaux en granit d’origine, conservés lors de la 

rénovation. L’un indique la date « 1830 », correspondant à une phase de 

construction ou de reconstruction de l’habitation.  

Le second porte certainement la même date, avec le dernier chiffre effacé. Des 

lettres difficilement déchiffrables se distinguent à droite de la date.  

 
104 Témoignage du propriétaire actuel 

Figure 57 : Mas Paroulxe, façade Est, porte latérale droite avec date « 1830 » portée sur le linteau 

Figure 58 : Mas Paroulxe, façade Ouest, date « 1830 » portée (?) sur le linteau 
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En-dessous du linteau, deux pierres taillées dans du granit provenant du canal Rec 

Major à Joch servaient à l’origine à fixer les vannes d’irrigation105.  

En face du mas, une dépendance isolée a récemment été rénovée. A l’origine, cette 

partie formait un corps de bâti important, qui a été fractionné dans le temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
105 Ibid. 

Figure 59 : Situation des mas Pera Esteve, Pera Jaume, Paroulxe et de la Creu, plan cadastral actuel 
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